
0MELANGES RELG]EUX

ilxJes-ues! Desnestiires ont été prises pour réprimer ces1
honteuses et cotupabîles mnifestations. dans le cas où les 'mie-
nieurs auraient été tentés de les renouve Lr. ].e trioiphte
des radicaux,la proscription des corporations religieuses,· les.,
Encrilêges ahomiiiables comminîs à Fribourg, ont trou.é quel-z
ques mnisérables à Rome pour les applaudir ! Nous voulons
vroire lu moins que île tel- individus sont étrangers à la popu-
lation romaine !

-Mgr O Finan, de Pcrdre îles Frères Pr'clheurs. évècuet
ue&Kilblle(Irla-nde)[uuésis'tant aim irône' poifiical, vient ie
mourir à Rome.

Twuin,;5 décevnc-Le roi de Sardaignue est rentré à Tu-
rin, le 4. Cen mille persounlîcaet dix mille biannmières suivaient
le coruège. Il a élé reçu au milieu des chaiits, et cette fête
l'a vivemu ent tounîh, ailisi que le portenut' ses ememcinènts
adressés au peuple.

ToscANc.-Le grand-dc de Toscane.a rendu le 5 novem-
lire une ordonnance sur l'organisadion de la garde ontioiale.
Cette ordonnance, qui vient éaliser les promesses faites par
le gouvernement grand-ducal, et qui était attendiîe imlipatiem-
ment par le puiiblic, a été reçue avec favcur.

Les deux premières di.poîsitions fixentt le ternie extrème où
la garde civique seia dlfinitivermenit organisée. D'ici au 20
coutratt les rôles devront être terminée, et, trois jours après,
il sera procédé dans les diverses localités à la formation des
comnpaie~ s.

1,article 4 conacre le principe d'élection pour la nomi-
nation ries otli'iers et souis-ufficiers. C'est le 25 courant que
commenceront les élections.

LUarticle 9 porte qu'une commisson composée du surinten-
dInit-général.des communes, ceaime-président, du gontalon-
nier de Florence, du général comiiumfiandant la garde civique
die Florence, dii. commandant supérieur de la garde civiqu2
de Lucques, du lieutenant-colonel comnmandant la garda civi-
que. de Livourne et de Pavocat Lui Casamoatu. connme
erréaire, préparera dans le plus bref dèlai posible le réglce-

ment pour la réserve de la garde civique. Ce réglemnemnt,
antt d'être revêtu de la eancuonl souvertine, sera envoyé

aux gonfalonniers ies cités du grani-diuhelié,. pour qiiils pré-
sentent leurs observations au surintendant cénéral des com-
.aune; celui-ci, de concert avec, la coilnissioin susnomnie,
préparerala rédact'ion définitive sur laquelle e grand-duhic se
prononcera, après avoir entendu l'avis de la consulte d'Etat.

Les autres dispositions .sont purement rgimenietaires.
Voici la traduction du traité pubié par le journal officiel

deTirin -
41*Monsignor Corboli Bissi, prélat domestique de S. S., et

N. le chevalier MIarîinti, chambellan de S. A. I. et R. le
grand-duc de Toscane, s'étant réunis le 3 novemblur3 au imi-
iuisière des affaires étrangères de S M. le roi dd Sardaigne.
ont sel la déclaration suivante:

a S. S. le Souverain Pondife Pie IX S. i. le roi de
Sardaigne et S. A. R. et I. le grand-àu'c le Toscane et duc
ce Lucques, animus sans cesse du désir île conmribuer par
leur union à tout ce qumi petit accroître la dignité uetla prospé-
rité de l'italie ; persuadés en outre que la hare vraie et
essentielle de lh'ialie consiste dans la fation les intérèts ma-
tériels des poptulationus qui forment leurs Etats respectifs:
convaicts, d'un attire côté, que ce sera là le imoyen le plus
efficace pour accroître avec le tPmps Tindtstrie et le com-
nerce national ; confirmés d'ailleurs dans ce sentimuent par
l'espuoir de P'adhiésion des autres souverains de l'Italie, octn
tris la résoltiion de former entre leurs Etats respectifs une
ünuirmn doua riére.'

A ces fins, les soussigués, en vertu des pleins pouvoirs
donnés à chacun d'eux par son souverain, déclarent ce qui
t;it -

c- Art..1er. Une union douanière est arrêtée en principe
entre les Etats du Saint-Siège, le royau me de Sardaigne, la
Toscane et Lucques. Cette union devra s'effectuer i l'aide le
couîmmissaires délégués par les lhutes parties nîtrca.tantes,et
charés de procéder à la fortiion d'un tarif uniforme de

droits et à l'ètatissement d'un principe équitable de distribu-
tion des produits communs.

4e Art. 2. Dans la fouination du tarif dont parle P"arti'lc
précédent, aisi imque dans les dcisions subséquentes <e ce
tarif. réiions qui devront avoir lieu péniodiquementt seIon le
mode qui sera convenu, on s'elTorcera de marcher vers la plus
grande liberté commerciale qui sera compatible avec les
mièréts respectifs des Etats coutracants.

Art. 3. L'époque et le lieu cde la réunion en un conres
diounier des conmisaires des divers Eitas seront fixés aus-
it cue les intentons définitives (le S. M. le roi île, lPeux-

Siciles et die S. A. R. le duc. d o %Ijlène relativeument à leur
adhésion à l'union douanière seront connues.

" Sig'ne CbOVANt SoCoao rIsi, E. DE
SAÂN rMAaZAxc,, G. lÂaRT.Nl."

ESPACNE.

M. Martinez de la Rosa, soumis à la réélection par suite
de sa iinination à lam5assade de Londres, a été réélu à
l'unanimité.

L'Eco del commercio parle d'une prochaine modification
de cabinet qui en ferait sortir M. Orlando serait remplacé aux
finances pa M. P,cliram de Lis; M. Beltranm de Lis autrait
pour successeur, à la marine, D. Rufino Carasco.

ANG LET ERRE.
Dans la séance cie vendredi, (le 3 décembre) a la cIan-

lre des commutnes,<ir Robert Inghlis a imterpelli lord Mulners-
ion pour savoir quelle est la nature précise de la nuission de
lord Minto à Rome. Sir Robert Iniglis est, qu'on tue I'ouhie
pas,le représentant île la portion la plu, intoléraute, la plus
aniti-pse mdu parti anglican.

.Lord .Palmerston a rîpuandu: .
Il 'n'est point vrai, comme on l-a prétendu à tort, qu'une

convention ait été signée à Rome entre lord Mintu etle Saint-
S lége. Lord Miinto réside à Romie depuns pîluîsieuîrs semaines;
imais il n'est pas accr'óité près dIe la cour. îpotificale, et il
n'a m miatruictionts ni pouvoiurs pîour conclure tit traité avec
cette cour. Il existe des doutes guinnt à légaliué de relationus
diploattiuues a enutamer avec le Pnpîe ; tanmt quLe ce-s doutes
ne seront pîas levés,¿le gouvernement ne lpeut agir clatis ce
sens. La constittion inter lit a la curontîne toute communion
avec. Romie ; mnais s'agit-il de communion ecclésiastique ou de
comm un'ion politique ? C'est la qux'est le- pmini duiúteuix. .

-La< 'mtion de M. Feargus O'Connor', ayanut pour objet
impulicite le'rappel dIe lPunion legislaitive enître l'Irlandue et
l'A ngleterre, a été rejetée le 7, a la chambre des commtunies,
à la mî,ajorilé ie ~gg voix contre 23....-- -.

.,a séance do 8 a éte entiérement absorbée par les débuats
enlgés stir uujie motiî'n de M. A ustey, tendautnt à fiuire lire,
puour ha-seconide fois, lebl usouulagementdscahlqe.
(Calhohc reliefbill.) C'est-a-dire le bill1 destiné à faire dlis-.
pardîte les derniers vestiges cie la législation aussi rigoureuise

c'intoléraate c.utrefîîs eut vîguteur' eni Arngleterre contre les
caihiliquies. '

La deuxième lecture a été adoptée à uîne mnajurité de 1683
y'oix .contre 136 ;le bilh ne sera examiuné en corm·tê.qui'aprês
les vacances de Noël, et il est probable cîu'il subira de nain--

breux amendements los e cette dernière prcLuv.
L'état d l'rlande uc thit quenpircr*
Il est 1rteIen)tI, Qes1tini dl'une nouv elle augnieniation de

Partrmeêe dejer: a nglaise, donît'le clif're 'est .pourtatit. dja
accru die 10, 000hóinis, il a q ues mois...

-e -- Dmis la séatce du. déccmb're,~la~ c.hambåe des coin-.
munes l'Angleterre a voté a la majorité de '96 voix contre
19, .la deuxièie lecture du bill pour la répression des crimes
et délits en irlande.

ORIEN T.
FÈTE EN L'ltONNEUICDE ri IX,A ANTIOCHE.

Nous li'ons dau la Gaeie phrinoèniaise, du 4 dcenbre.i
les.dtails suivants.sur la sllnnité religieuse. par jaquelle le
catholique d'Antioch ont célébré l'exaltation du suverain
Pontife. .11 y a la, dit l'iUnioiiflbnorchique, plus qu'un in-
térét:de cuiriosité.pieuse, et outit homme ;un peu réflchi sen-
tira la portée:de cet hommage rendu au Siége dc saint Pierre,
dans la ville mime o sun .établissement momentané a ser-
vi de prétexte au ,.chiiine qui retient hors die l'unité e'nthtoli-
que la îajeure partie des populations chrCtien.nes de IOrient.

c Lé dimanche 24. octobre, tous les catholiques composant
lF.giise d'Antioche, 'et leur missionna ire a postli.îuie le réVé-.
rend père Biasilede Novarre,'sont sortis ic là ville pour se.
renidre'au liet dit l'Orospîronun', sutr la colline, et Y rlébrer
le service divin-en atis de grâces de l'exalationu du sou
veraii Pontife Pic iX. et pour la propérità die son "règne.
Cette heureuse occasion avait été choisie, pour consacrer de
nouveau nar le divin sacrifico ce célèbre Orospronon, où Ni-
colas, le premier chrétien d'Antioche, qui, phus tard, prit pla-
ce entre le; srpi premiers iiacrcs, instrisai tses concitoyens,
Où saint Bearnabé.it entendre ses predications,nù saint Pierre
et saint.Paul se retiraient avec le, fl òipour accomiplir les
rites du chri:otiatnisme, l'on donna lecture de la lettre dJu
prenmier concile apostolique de Jérusalem, apportée par les
envoyés Juda.dit Barsaba et Si la : lettres ré il était décilé
que la circoncision n'était plus ;técessaire aux iapiisés, et
plus particulifrémnent aux prosélytes qui abandonnaient l'ido-
làdrie,

Depuis le départ des croisés uropéensd'Atiche, c'est-
à-dire depuis 700 ans à peu près, le 21 octobîre 1S4.7 a été
le pirenier jour. o des catholiques aient célébîé les divins
mystères dans lO.ruspronon. tn , iatine .était sereine et le
ciel brillait du bel azur" d lOrient djà depids quequc-
temps, on voyait dans ce lieu,. et livrés à. une attente iinoia--

int. esnetoriens, d.'Ariiiniet des' Grecs Ipeoteé.dan1t''le
schisie le iiOts. Les eholiues oriérntaux. de toits les
rics unils, le Eropéens dondilis ou epassage arrivaient
au son des inin paens; partle chemins parfins le fleurs
indièiie. et bordés dle la'uriers verdoyants i L'autaIl rut déco-
ré, et le P. Basile, missionnaire apotoiique, célébra lbi grand-
messe att mi'íei llajquelle il prononca un discours éloquent
wnr cetîeé.rénioiiie t sur la con ervation des jours précieux.

du Pasteur universel Pie IX.
' il lntonna'euite 'hymne' d'actions de :grâces qui -fut

contir,iîée par in' ehour i européen et. oriental. '
" La solennitê finit par la bénédiction du Saint-Sacre-.

ientt, pVis on ëhtenait les cris répétés de vive Pie ilX duîr
un lar«g tissu -le-lin' qui 'couvrait le côté droit de-Pléglisc,et
sur lequel brilhit lê portrait de Pie IX encadré de .uirlandes
de roses, le mission rire d'Antioche avait tracé Pinscriptinr,
suivantequi. à la dýearide de tous les catholiques, sera plus
tard gravée 'str le Marbre

lur tes lntiriguz nnous dc propà. réservées à celi
: qu'ils voudraient courercer itactcomme la prunelle de

leurs yeux, duIi cent sixiéme souverain Ponrife, Pie IXsuc-
Sc-esseur légitimneaiint Pierre,pritnce dles apitres, la fid le

C Eglise d'.Antiodhe et ses nouveaux enfInts du dix-neuiviè-
" me siècle ofretit ai Très-Haut urs vteu. tinanimies."

C En quittant ce lieu vénérable, les catlholiques et mêmes
les lpersonnes de toute'eroyance étaient remplis de confiance,
de bonheur et de sincère alfection pour le grand Pontire, dont
plusieurs ont voulu inscrire le nom dans leurs don;etmres.*'

MELAN*G ES RELIGIETUX.1

MONTREAL, 18 JANVIER 1848.

PROCLAMATION

MM. LAFONTAINE ET HOLMES.

Samedi à midi,l'olficier-rappor!eur poir la ville de Mont-
réal, IM. lartley, a donné l'état des polls à la cléttre de
l'élection ierrcredi soir. D'aprés cet état, M M. Lafontaine
et -loines se trouvent avoir eut i Majorité partout excepté
aux quartiers Ouest et Ste. Marie ou la majorité de N M.
Liun et McKenzie était de 33j après cela, il a déclaré MM.
LafonltaniE et Holnies duement élus pour la ville de Mont-
réal. De. longs applaudissements succédèrent à la procla-
mation, et M. Lafontaine s'avança pour s'adresser aux élec-
teurs. Il fut accueilli par des cris de joie et des vivats pro-
longés., Llionr monsieur remercia dle larnaniére la plus
affeemteutse les électeurs de Montréal de Plhonneur qu'ils lui
avaient fait en le nommant pour les représenter clans le pro-
chain pa-lement ; il s'étendit ensuite sur la victoire signa-
lée que vient le remporter le parti réformiste par tout le
pays. Il fit voir que les violences et tous.les excè6 d(es der-
nières élections doivent retomber surla tète des mini.tres
actuels, puisqu'ils ont deux. fois repoussé une nouvelle loi
d'élection proposée par M. Lafontaine et qui était bieu pro-
pire à prévenir des scénes de dette espèce.M. Holmes sic-
céda à M. Lafontaine et's'exprima en anglais à peu prés de
la' nime manière que venait de le faire en francais son ho-
norabl collègue. Il ajouta que M.'Lafontanid et lui pria iènt
les électeurs de ne:faire áiuicune dêmonstriltion.après 'Pas-
semblée et cde se séparer paisiblement pour èpargnpr. aux
tories le déplaisir de voir le triorriphe de leurs vainqueurs.;
c'est là une bello pensecqui devra être jtistement appréciée
par tous les genîs honnètés et, sansJrjugés. Après que M.
Holnmes se frit retiî ó au milieu des applaudisécments unani
mes, M. W.. Nelsm fut apj•îel ej rnuds er ct dnt s 'dres-
ser à soi tur àl assembée. I1le fit de la manière énergi-
que.e't )o jlente, qui nlui.connait et fut suivi de N. Cirtier
qui parla successivement en' 'français et en anglais. Il ft
voir Pavantage de Ptimon des irlalais.t des canadiens
dans cette.dernièrc élection, et mani festa , ledésir qe.cettu.
union puisse dureji bien longtemps, pour ne'ire pas toujour.
A plusieurs reprises iI fut interrompu,comme les messicured

qui avaien t parlé avan t lutn liird'trs phi l'luuudisse mCints f'êr-'

ttétiques. 'Fous ces messieurs si'cccordl.rent à c 'r les
phus gruds éloges aux jeunes gens de M onitréal pour la ima-
i rue tout-aitremiarquable de Ic.qiuelle ils out agi durant 1la

lutto réente; L'aîssmlèuaprs avoir donné a ces jeunes
gens nu temioigaugO.cclatact e sn approbiao., eun aceui-
lput tc paes plr des /hurraIlui's prolongé:s, a voulu entendre
deux d'cutre ces jeunes gens qui se sont umontrés des plus
vigoureux et les iPlus ::l r, muurdi et tîc'ecredi derniers ;ec
saut JlM. Pp!inet-ouCnsr. -Ces leux messieurs s'adres-
sèrenît à hassemlée-n 'rançais et e uanglais, la reiuercii-
rent de sou -appiobntioîo et sc direut.toujours pîmts'à servir
la bonne cause. - uussemblée uc-dispersa casuite, après
avoir donn étrois Imu'u s pour mote grcie use so r mime.

LA LOI D'f-DUCA'T ION.
Nous ti'avois :s reçu le troisième înuné.:o île I/nu </e

la plahgon de Qiuóbe. ; vo pouri ti nous avons lulssé
inuperçu ' Particle sec'ond d j c Ju ra I sur h'struction
pubique en ce 1-lys. L'Echo u'ks Ca'cpagnsmes que' uus
n,'o".s reçu ces jours deriers n reproduit ct article·et nous
l'a ainsi hfit reurquer. Unuiu a cu·t c p!aiisanice cde
nouIs prter-sa uille de-'Imi île 1/n Re uo,et uns nous
trouvons iA en é,etat ce pouvoir dire. quelques iiots lu
suîjet cii qumestiont. ...

.Notre coinrère dit d'abni' que la loi actuelle d'éd umca-
tien est peu claire,: tr'p compiqiIée et icomplt s.-
saut du ¡lu de clarté et le hu cmpheutioi nu.uomissamîs
de iette ioi, sgnale d abold le m:nque d'écoles uormale.
'pour former de hons instituteurs. .'Nmtre comrùre repré-
sene ces bnsî istitutteurs 'comme tant' en uombr.lm. i-
finmnt petit.;'' néanmiioin nous e ri:onf qu'ise fai à ce
sujet ulne' idée e::grée dc Pe tt des choses.' A utmt ique.
nusnut i P"vcns jiger , par ilniu-mm. untant que nous
lipous en juger par nos amiis de i lretes partIe. u nl
MAyv, les bns niî ituileurs nue.sont. pas en miombr'c i i-
iniient petit ; atu contraire, lis snt agecz naonnbreu.x • :ul.
ie louluerm t ieut étre las ha laiomjoris ! mais aiuimus ils n
son t pas cans mne gramle im mri . Ds tous lids u nou:z
r "S qu'il nest <lue studd remariuîór et dco0 imre re-
muaruer que, fuinous n avons tas ecre d'écoles undrma-
les parmni ious. il n'en a pas dépenduit 'île 1. le Sntrintenm--
au t de l'édueation poiur le. B:s-Canada: Si -unus ious'le
rappelons bieu, M. le Dr. Meillelir a lusd'une fais cité
et demaidé ces écales nornmaes,mmns i 'a enc.oro rien o-
tenn. Nous it 'vans pas-sous la min da ns :le moment les

ctumients.qui peuet attester ce que nous avançons ici,
matstns t il i.moins.pouîr nous nos souveirs.: -

L V mi de la Regliion ajoute que - ce n'est ras assez
de former di bons istituteursHi ttencore pourvatr à ce
quiils scoient bcUt rtribues..' .outs sommes, sous e rp-
port' di minéme avis que notre conf'rr ; mis mnu cife-
rnls en partie d'avec lui, lorsqu'ilI lit que " notre, loi d e-
dîuanon ne sccu 'pac dui saure ,des ti uuteurs, et
quil ajoue

Cette loi, orotine, l est vrai, le prlé vemtlen t la t s
ciaque minicipalit d'une ame égaWo à cellei accrdoie à
la 'miiunpulit r u- le fti'nl comumuun des' écoles ; mtis le
mtant dii salaire deIinstituteur est Iliss à Parbitraire
des commis:aires d'cles quidans bien des car, mie regar-
dent que le bon narc/ sans s'Ocupc rides îqualiaicadýons des
instituteur.. Et d'aillcurs, ave la imeileuire volum , les
commissaires, obliges de diviser l-s deniers atfiectés ai
paiement des tusttimeuurs entre lus devril- rotes re ta.t
municipalit, ne peuvent donner à chacun d'eux qu'une
ble ieniu rtributn.--

La !ci eru elfer. tioutre la somme prelevee par la cotisa-
tion et la soniîuc é!aie au cet te Jeuimore, prise sur lonid
commun des ec:'!e, donne encore d'autres mnlons':Mx
commissaires d:celes pour i'encourgement le i 'duca-
tion.Ces moyens, noti re coniefrre ic penit 'igoiireronui t fur-
nu par le tnt par moitii ipeut var ie duis trels oui six
de.uers jusuu'delu chehns, et que ious les prets lui ont
un enli mt capable de rec'e.'oir I 'élimation (la loi clii l'ge
ronvenalble), sont ten'us du paye. eeLe nuaituvelie source
de revenus doit beaucoup nugienter les noyns muis à la
dispo)sition des Ccnmnissnires dbócIole, et oi t Irouver
assez "' que notre loi i d'élucation s'îocceip îdu sialaire des
instîtiitetmrs." Nous ajoIultons qImuil est vrai.que souvîemt les
coummissaires d'écoles regardent pius au boni merrci/ qu'ux
qualifUcations des inttiteurs, mais nus ne croyons pas
voir en cela unue raisnt de condamner la loi d'cdueation.
Nous croyons qui ce n'est i Lqu'un malI passager, u ttmal
mon.enutae, qui devra eser en peu dle teniis, à mmeusmume
que l'on s'attachera davantage à faire comprendre à nos
bons ins(ilueurs des campagnes toie Ieur crreur à ce su-
jet,et qu'on leur dira maois sonvent que la loi actu elle d'é-
duaticon est une mauvaise loi qui ne peut fotctionner.

Notre confrère, pour appryer ce qu'il viunt m dire dans
le passage que nous 'iionsos Iis lnt., prend- la pairoisse de
St. Gervais et celle de la Pointe-Lévy pour eenimples, et
s'exprimme tutnus

D-prrs le dernier nappat du Dr.Mueilleiur, cette paroisse
reçoit, du flbids communi des.écoles unuc soimnc lu £1-62
6 0 qui, jointe à une semblable prélevée par cotisation,
donn celle de £5 O4 0. S Gervais a dix-huit insitutcurs;
ce qui donne à chacun d'c xen supposant qu'ils soient
tous égaleientretrîiUés, .une cmrne de £ IS O ppar
année. La rnuicipalit mie la Poiite Lévy reçoi l,cIu fonîds
des écoles, £184 10 il et -par contiiut forcée une
autre somme égale, qui forme en total, £369 1 10. r'cte
municipalité a 13 écoles ; ce qui lait pour chaque institum-
teur une somme de £2S 1 5, 1par année. Cus doumu-
nicipilil s sont, apirès la cité mie Qutébce, celles chut district
qui reçoivent le pluIs pour les école. Si ces deux miiinici-
pllités pos,èdeit des écoles-niodèles, 'on c>r lrle îme
le-salaire des instiiuteurs les autres écoles doit étre ncou
re. plus pett. Est-il possb.le cquic p o -r £1. £2, nus di.
rouis nmîmo £30, oun puisse se proce.urer îles insuttmutrs
qualifiu.as ?Quel honumm., possédnut dhes connaiuissanec?6, dles
talenît , ma, à mxoinis qîue ce uno sait liai'. aumouîr cu bienu pu..
blIe, ccoinarer ses jutrs à IPnusei guinent luour un aussi v'il

prixtMix nie:vaudcrait-il pnå piour mui, ait pint de vite
pîecunimaire, étre journal ier', nu serviteur mîtmol ? "'

D'abord remiarrquons qume cntre confrer do Qumèlec
conutiniuue àc tic mettre pas en' ligne ndo comp ltue le taux pair

mois rifourittstn cotigenut -as-ez conîsicdérable. Voilà
póutrqîoi eni suppo.sant 'tiîmt correct d'ailleuris, il troiuî' que
le salaire de l'inîstiitéuur n'y est Àlui die I£1S et ltit auî
pîlus de £28 !Mii~ oult'n'esî u correct dlo'al/eur's.- ae chei...
niier.rajport dli Dr. Mlveilleur danis legnoil notre counfróre
puise ses renseignemîeids, contenaidtil'cst xvrair unî tuableu'
quui' accorde à St.' Gervais ·1S éccles et' qumi fimit: monîiertà
£162 6 0 le mîînutantcde la' cotisation, qui,. ajoutée à' pt
roille stomnte lrélevy sr le fomnds cmimont îles' écoles,

donno£3I 12.; cc atntmo ialeaui donunue:atussi, il et vrai,ahu ointeLèviI3 écoules, et fait muontter' la cotisationt à,
£14 101, fruistrit avec Potri .dit gouvernement la

sônimene £369 1 10. Mais niotre conîf'rer voudra. biienu
se'soütŸeir <uo c tableau nî'est rjue clui '#des 69olea

lo ir liniié scolaire expirée ait prenmier juillet 18 64.'i
voudra de plus reumrqter que cc talMau a été suivi et est
Sutivi d'nit second tableau qui -est celui " des écules pour
les deriiers six mois- d 184.6," p)ar consêquie t die, six
Mo si su vtt le mois de juin Ainsi, noire confrère tic
poiîvlit et, nedevt pas, il nous semîble prendre ses excim-
lis VIs un tablen.qi reprèsn te t 1urdre de cLoses qui

pl'est. us le iméilte auxjuiîird'limi.Enî ed'et.,par. Pnutre tableau,
on vuit rqe daus les driirs si. pisje îoîmîbre.des écoles
à St.Gervais a diminué et qu'au lieu de S,il n'est "lus ie
de-noun, et quei la etissaon méépour ls six -mois -de
£S I, 0,lu bimat our toute lannée.la somme deý162. G
0, la mném ue l'annéeé prédnte '1 ei est de* mîno
pour la piii>te- Lévy :ar ce tableau, retle municipa-
lité n bîe de] 3 écoles n'en a plus que d x, et le niîn..
iant de la cotisation est le a ne (en égard nu nombre

de tmois) q ue IJpu. l'anuee 4 precedente, Il est; Clair
par la que, d'après les eluls méie le notre cou-
frère, au ni tenant .conîniej.ni auîc .compte du taux par
mICis, les institut curs-d'St. Gervais au lieu de,.28 au--
raient £27, et ceux de la Poitt-Lèvy.u lieu île d I 5.
au rairet £36 t S2. Mnis siaux sommes précitées, on
îjtute le.taux par nmois la paie dles istiuteurs devra mug-

meïiter-en prpoirton. Or., 'd'après d'es calculsassez juste,
d après des rapprochements et des coiparaisons, qtue pit.
sieude nos amnis des campges nous ot imis à mme
de faire, en milus (ornisr.nt des reseignemeints sur Pétat
de l'ducation dons leurd iouHéitès.respectives, ce taux par
mnois est n .moy-euine I'tunîchein par enfant chaquie mois.
St. Gers, dIpry s le lIernier tabIen dii surintendant
Pour1.1 1as-Cannada, a 31.7 enîfa.î nts qui visitent les écoles ;34.7a un elhehi doeunt £17 7 0 patmois, filisant la somi-
ue..de £ 8 4 0 pmar~ andée. La Poiute-Lèvy a 396 .eu-
fliii giu sistent a eècole ; 13' a .mun eblinîl doînnenît

£9 16 , et par ann îc la sommeîi de ;C-!37 12 .0.Ainsi
ii un tititeI.rs' LSi. Gerv:is pevent avoir par année un

sa:re de £4: 7 0 et ceux de la Pointé-Lvy mr salaire
dé .£60 13 4. Dans :es calen!s, nos nu comprnos pas
les t enfns cigen daller à l'ecolo et quî nt'y vont pas;
ILIrs larils eenda n it.ulvenit îpayer emniîc s'ils y al-
laient, eti c te aitant aonuter aux salhures réunis des
inst,tuters' Nous aurions e peine à nous expliquer le
choix fuit par notre confrère duP remier tableau au lieu du
dernici, nouts n'-tions . erimentit .coivaincoti gq'il n'a
pas fait meution de.ece derner tu lau par la seule raison
qu'il ne la pas remarque.
. Notre.conere de ./mi s'élèvepîlu.s loin contre la mnul-
uIlicit des é .s dans les paroisses du Bas-Canada.Nous
ne voyons pia Imurtu dit-il, Sous le prétexte plausi-
bIc de fciliter à touteès les parties c'uiminuemniiialiaité
l'accès aux oésc on l le;u e upter la plaît 'me muiiltiplhier
le écules; miltiplicité qui an pur résultat de ne procurer
en défRinive de i miction eiimsonne. Cuir, quelle ns-
trietion moiale ou civile les' eufanta peuvent-ils recevoir
d'un mutalure qiuî hotte ses s''iemecs pour £2, £1, et imiènie.
S ar ain ! Croit-on le bonue nol, mi 'ayee tc syst -o

de utiidmicitè de ecules, avec luntmposiit de se procu-
rer îles instituteurs capaleumn hfraprogresser Pducation,
qu'on en fira apprécier les bienfamts et les avantages ! Suts
douteil serait ayantageux que toutes les parties d'ne la-
rosse pussent posseder un liiibonne cole priiaîime élémietu-

re ci pour cl>temnir ce p'reciimx avaniagei xl imudrait
avo r eu!isamment ,' e ni pouir!. r il cr conenable
.ment.les utteurs.N croyoimns sicereenit que notre
cîf ncrc a r Lu mor li evtîil..lieit u dt êéuOies 21i
principe m ; ni iiu royons qu'il n'a as sujet Ie slever
aussi furiemC con r cet abus, e Ciu pa ,aPr la iraison
-lue vorc. Cette r:isoniî,c'est que d-aprés le dernier labilecat
dé Sm-iendamnt de Pduicauan on voit que dans lMusieuur
lomalités le; commissirs c 'ecoles Ont iusé du droit qu'ils
nut de réunir lusieurs arrondisemuents cn mn seul, et eu
ela ils n'oiIt fait, il nous seubleapge suivre les iecomiman-
dtionms du surintendant qui fa voit vir daus mine de ses
circulaires entre autres ' avamge d'un nombre d'éco-
les pîtus lmité. C'eut ai.i que pour uous servir les
emenples imme ci notre coîfrère, les comuisaircs 'Pé-
coles île St. Cervainu a lieu d1e IS écoles « qtmil yavaiemt
avalt le 1er juillet I-1.G, n'en avaient i'tus qiue12 catis les
darniers six muis du la méme anmué. A la Pointe-L à
la fin de 186,il n'y avait plus que 10 éces a iLieu de13
qu'il y avait drumnt les six premiers mois. Mais U exeM
autrempit Irt, C'est le suivant :dans les six premiers moi
Lie 181.6, il y avait dais le Bs-C alda sus le -contrôlc
los citmmissaires l'écoles. pas moins de 1S30 écoles, et
dans les derniers six mlis, l n'y eu avait plus que 1211
ce ni faitne Jimintion ode 619 dats six mi.

Nott n'inI dirots :pis da'age pour cette .is voilà
que nous avons été assez long. .pout-étre même trop long
potr plusimrs-o nos iccieurs. Mais uis avns pets nu'ilfétait utile de rectifier nrtints faits incorrects,et nous avonis
dlit nous étendre i.n pau. n éanmoms pour qu' n'ait pas
Heu de sa trm persur niotre manière de vir,,noums devons

djouter qu'i nous i'entei:lons pa(s dire que notre lui ac-
tuelle il'ducation est Par(aite ;ion, uons disons qu'elle
est vicieuse, qu'elle est dfectueuse en Mie des t,
mais toijours ce n'est Pas une mauvaise loi. C't nei
mui devait sns doute subir des changements, mais ce
nm'estias une loi à rejeter et mettre de côté.

1. Jouim"rnaI d(e Qlibecc, ù pîropos de l'élection de Mégantic,
disait la semaine dernière que M. Art. Parai, supérieur di
sémnaire de Québe, avait écrit des leures aux prmtres des
lîaroiscs du t nnom, recommandant M. Daly et disant qu'il
était un bon eatholique, qui avait rndu(l de grands services
à la j rligino, etc., etc. M. Parant n depuis mressé une lettre
Jea jstif.aion auródacieur di Journal re Québec;-cxplique
sa r.onduite, et donne copie lmc des deux 'lettres qu'il a

cAite à deux (les eurés dui comó voici cett lettre:

· · .el . Qumébec Jéeemb.re I17.

Ln pósese lurevouis sera remise, par nmon bon amti
P'honotrauble D. D)aly. Ce monsieur cdoit, passer à Somerset
sutîs peu, et n'au ra lias le pîla isir d l'y re truouîver soitnami feu
M. 'lnrger. Il désnire fimire comnraissancec île so snuccesseur.
Je mue fahitun uhevoi& bienm grèa bic dIe hui donnmmer uine lettre

d'irodctin apródevous. M.Daly est étn gentiltonime

'ie&graîdîs' sa vimues. Je rîarer uîoi fImî a rend. nici

ce qe, on li tómo närz d lilitoè mltd bonn réue'p-
- M. v. Duf;ur. curé, etc. ASr. Finl.<-r, Ptic.
-lPour notro:ptrynous devons mire quiecdés la'prem 're nou

.velle qule tnous avons cite dle la .ondmiuite de M. Parant cnm
cette o'cedasion, nîous nous somuixues dit (lie 'la connîaissanco
que nousumrvonsuléjà de ce tmonsieur et sel antêcéódents dle.

pui quiat partie. <lu.clergé et qu'il.est .devenu un. dles
mtiemitben lo plus respectables .du u.mîinmire ' uIe; Québec,ótiet inîrpresà nus persuatder girol.Paranit n?était ins~

en ctt ircnstncedéloyal en vers son pays; Ot.ntous.no:


